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Chauffeure pendant sept ans puis commis au Centre 
de service depuis trois ans, Nathalie Lagacé mène 
en parallèle une carrière d’artiste visuelle. Debout dès 
l’aurore pour travailler ses dessins dans son atelier, elle 
s’occupe aussi de les faire connaître en les plaçant dans 
des galeries. Artiste de longue date, Nathalie a récemment 
décidé de commencer à développer de nouvelles techni­
ques et d’approfondir de nouveaux thèmes. « Mon art 
évolue avec moi. Y travailler me permet de me questionner, 
de m’extérioriser », explique-t-elle.

Tout ça donne déjà de fort jolis résultats. L’artiste visuelle 
a réalisé un recueil imprimé de ses œuvres et de poèmes, 
tirés d’une récente exposition solo au Musée de société 
des Deux-Rives (MUSO) à Salaberry-de-Valleyfield. Elle 
a récemment assisté à une foire d’artistes visuels à 
Philadelphie et trois de ses dessins ont été retenus pour 
l’exposition internationale de la Pencil Art Society (PAS).

Ce qui semble beaucoup d’effort est, pour une artiste 
comme Nathalie Lagacé, un besoin. « Dans l’art, je trouve 
un équilibre  », dit celle qui a déjà exposé dans plusieurs 
galeries au Québec et ailleurs. « Cette dernière année, je 
recommence à neuf mes recherches dans le but d’explorer 
de nouveaux marchés. » Une artiste à surveiller!

Le 16 janvier dernier, le Transport adapté se présentait devant le comité de 
Gestion de portefeuille de projet (GPP) pour obtenir l’autorisation de débuter 

la phase 2 du projet EXTRA. Il s’agira d’implanter un système d’aide à l’exploitation (SAE) qui permet la 
planification, l’optimisation, la répartition et la régulation du service en temps réel. 

La STM a accepté d’aller de l’avant avec le projet « EXTRA Connecte », nom donné à cette deuxième phase. 
Le TA est donc invité à passer à la prochaine étape, soit celle d’obtenir l’aval du conseil d’administration 
et le financement du MTQ, qui a déjà fait l’objet d’une préapprobation. Il s’agit d’une excellente nouvelle 
pour les employés et les clients, puisque ce projet d’envergure de 22 millions de dollars permettra de 
réduire le temps d’attente des clients, d’aviser de l’arrivée éminente du véhicule et d’augmenter la 
disponibilité de l’information sur l’état du service.

La concrétisation de cette première étape a été rendue possible grâce au formidable travail de 
plusieurs divisions qui ont soutenu l’équipe de projet du TA : les Technologies de l’information, l’Ingé­
nierie, la Gestion du changement, la Formation, les Finances et les Communications internes. Le projet 
EXTRA a débuté en 2011 avec la phase 1 complétée tout récemment avec succès. Cette mise à niveau 
de notre progiciel Giro/Accès était nécessaire pour préparer l’introduction de la gestion en temps réel. 

L’année 2014 fut une année remarquable et remplie de nouveaux records pour l’équipe de l’Atelier Beaugrand (EMR) 
et son train MR-63. En effet, elle a vu une réduction considérable des avaries du train, une augmentation générale de 
la fiabilité, mais aussi d’excellents résultats lors du sondage de satisfaction de la clientèle.

Moins de pannes de portes — D’une part, l’équipe technique des portes du MR-63 a réussi à abaisser grandement 
le nombre de pannes de portes du train ces dernières années. En 2012, le MDBF (Moyenne de bon fonctionnement) 
tout incident était à 318 000 km entre deux pannes. En 2014, elle a obtenu un MDBF à 490 000 km entre deux pannes, 
soit une augmentation de fiabilité de près de 54 %, du jamais vu!  

Des voitures plus propres (pour le MR-73 aussi!) — D’autre part, l’équipe de préposés à l’entretien a réussi elle 
aussi à battre des records. En effet, lors du dernier sondage de satisfaction de la clientèle, les trains MR-63 et 
MR-73 ont obtenu une hausse globale de satisfaction concernant la propreté des voitures. Ils ont atteint la note 
record de 89 % pour l’année 2014. Les préposés à l’entretien sont aussi chargés de nettoyer sous les trains à l’aide 
du nouveau robot-souffleur automatisé afin de réduire la poussière de carbone qui s’accumule dans les composants 
sensibles avec le temps. Leur travail a permis d’améliorer grandement la fiabilité des trains. 

Fiabilité à l’heure de pointe sur les lignes verte et jaune — L’équipe de l’inspection du train n’est pas en reste 
puisqu’elle a revu ses façons de faire et travaille maintenant à réduire le temps d’immobilisation des trains lors de 
l’inspection. Ceci permet à la clientèle de profiter du service attendu lors des heures de pointe. Le taux de livraison 
des trains pour les heures de pointe est passé de 81 % de livraison en 2012 à 93,7 % en 2014 pour la ligne verte et la 
ligne jaune. 

Moins de pannes de cinq minutes et plus — Par ailleurs, la petite révision Beaugrand a réussi à battre son propre 
record de fiabilité. Grâce à un entretien préventif et curatif professionnel, l’équipe de la réserve technique de la 
PR Beaugrand a établi pour l’année 2014 la marque record de 291 112 km de MDBF entre deux pannes de cinq minutes 
et plus. Jamais depuis 1966 (date de mise en service du train) le MDBF général du MR-63 a été aussi élevé. Pas mal 
pour un train qui est en fin de carrière!

Si la petite révision Beaugrand a pu obtenir ces records, c’est 
grâce aux efforts de tous les employés, qu’ils soient dépanneurs, 
appareilleurs-visiteurs, monteurs-visiteurs, vérificateurs de pneus, 
carrossiers, préposés à l’entretien, employés de soutien administratif, 
employés de la GR Youville (réparateurs de pièces) ou contremaîtres.  
Félicitations à tous!

La petite révision Beaugrand

DANS UN PROCHAIN NUMÉRO, NOUS FERONS LE POINT SUR LE PROJET DE VALORISATION DES VOITURES MR-63.



La protection des informations personnelles fait régulièrement les choux gras des 
journaux avec des manchettes comme « Des numéros de cartes de crédit volés » 
ou « Des pirates publient des photos compromettantes d’actrices ». Il est donc 
légitime de se poser certaines questions quant à la cueillette d’informations que 
peut effectuer la STM dans le cadre de ses activités ainsi qu’à la protection offerte 
à ces informations. 

La loi applicable
La STM, en tant qu’organisme public, est assujetti à la Loi sur l’accès aux documents 
des organismes publics et sur la protection des renseignements personnels. Cette 
loi prévoit d’une part que la population (clients ou journalistes, par exemple) a le 
droit d’obtenir certains documents détenus par la STM, tels que des résolutions du 
conseil d’administration, des images vidéo des bus, etc.

D’autre part, la loi prévoit un régime sévère quant à la protection des renseignements 
personnels détenus. Ainsi, quand la STM répond aux circonstances très précises 
lui permettant de recueillir des renseignements personnels sur ses employés ou 
ses clients, ces informations ne peuvent être divulguées sans le consentement 
de la personne concernée, ou encore lors de situations exceptionnelles prévues 
dans la loi (sécurité publique ou situations d’urgence, notamment). Par exemple :

Depuis quelques mois, nous nous affairons à remplacer 
certains postes secondaires de distribution dans notre 
réseau. Peut-être avez-vous remarqué les cloisons 
sur certains quais qui annoncent ces travaux? Vous 
vous êtes probablement demandé pourquoi celles-ci 
demeuraient si longtemps en place. C’est que ces travaux 
sont généralement complexes et demandent beaucoup 
de coordination. 

À quoi servent ces postes?
Au-delà des trains et des voies, de nombreuses opérations 
en stations nécessitent un approvisionnement électrique. 

Arrivée du courant
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C’est via les postes de distribution que l’électricité est 
convertie au voltage approprié et distribuée. Pensez à 
la ventilation, au chauffage, à l’éclairage, aux escaliers 
mécaniques, aux distributrices de titres, etc. Puisqu’ils 
datent de l’origine du métro, ils ont dépassé leur durée 
de vie utile et l’obtention de pièces de rechange devient 
problématique. Ils doivent donc être remplacés.

Le défi : les travaux connexes
Le remplacement des équipements électriques n’est pas 
en soi un long travail. Quelques semaines suffisent. Par 
contre, les nouveaux équipements n’étant pas identiques 
en taille et en configuration aux anciens, de nombreux 
travaux connexes doivent être effectués et c’est ceux-ci 
qui sont les plus longs à coordonner. 

À plusieurs endroits, des murs doivent être démolis et 
des locaux agrandis. Également, nous en profitons pour 
bonifier la ventilation de ces locaux, élément clé pour 
préserver la durée de vie des installations. Pour ce faire, 

il nous faut parfois percer de nouvelles ouvertures dans 
les murs et y installer des persiennes. Avec des murs d’un 
pied et demi d’épaisseur, ce n’est pas toujours… une mince 
affaire! On installe aussi des capteurs qui permettent de 
surveiller l’état des équipements à distance. Finalement, 
il faut remettre en place la céramique sur les murs et les 
planchers. Les interventions de ces différents corps de 
métiers influencent la durée des travaux, lesquels, en 
plus, s’effectuent en dehors des heures d’exploitation.

« Au fil du temps, plusieurs innovations technologiques 
ont fait leur apparition dans le métro, rappelle Patrick 
Sergerie, directeur de projets au bureau de projets 
équipements fixes  –  Métro. On pense à l’arrivée des 
ascenseurs, des écrans vidéo, de nouvelles générations 
de tourniquets et d’appareils de perception, etc. Ces 
éléments ont fait croître la demande en énergie et les 
équipements d’origine sont de plus en plus sollicités. 
Les remplacer permet de mieux faire face aux besoins 
d’aujourd’hui. »

  N’a pas accès qui veut à la base de données SAP, qui contient les renseignements 
personnels des employés. Seuls les employés habilités peuvent y avoir accès, et 
ce, uniquement lorsque cela s’avère nécessaire dans l’exécution de leurs tâches.

  Également, contrairement à la croyance populaire, la STM n’est pas en mesure 
de retracer les déplacements de sa clientèle par les validations de Carte OPUS 
à travers le réseau, car les renseignements recueillis sont limités au minimum. 
Par exemple, pour quelqu’un qui enregistre sa carte, seules les informations 
nécessaires pour l’identifier et reconstituer sa carte sont recueillies.

Vigilance récompensée
En 2013, la STM a remporté le Prix Mérite de l’Association sur l’accès et la 
protection de l’information (AAPI) pour son leadership en matière de protection des 
renseignements personnels. En effet, lors de la mise en place du système OPUS, 
la STM a pris l’initiative, dès le début du projet, d’assurer le respect de la vie privée 
des clients.

Il n’y a donc pas lieu de s’inquiéter de l’usage fait des renseignements personnels 
à la STM, car tout est mis en œuvre pour que les principes directeurs de la loi 
soient respectés. Rappelons toutefois que chaque employé est responsable de la 
protection des renseignements auxquels il a accès dans le cadre de son travail. 
Il est donc essentiel de s’informer avant d’en faire une divulgation à quiconque, 
même à un collègue.

Pour information supplémentaire, communiquez avec un membre du Secrétariat 
général et de la direction exécutive – Affaires juridiques, ou consultez le site de la 
Commission d’accès à l’information à l’adresse cai.gouv.qc.ca. 

Au cours des derniers mois, 
le Bureau de projets infra­
structures – Métro a réalisé 
des travaux de réfection 
du système d’éclairage aux 
stations Lionel-Groulx, Place- 
Saint-Henri et Radisson. Plus 
précisément, il a : 

  remis à neuf le câblage 
électrique; 

  remplacé ou converti les 
luminaires existants;

  ajouté des luminaires à 
certains endroits. 

Si vous n’avez pas eu la 
chance de transiter par ces 
stations, jetez un œil à nos 
photos avant-après de la sta­
tion Place-Saint-Henri pour 
apprécier le résultat : un envi­
ronnement beaucoup plus 
lumineux et accueillant!

AVANT APRÈS

Poste de distribution secondaire



Portrait d’équipe

Au début de 2014, l’équipe d’Amélioration continue 
a prêté main-forte à la division Revenus voyageurs, 
qui accusait un retard important et croissant dans 
le traitement des dépôts changeurs. Les cinq jours 
de retard en début 2013 étaient passés à 35 jours en 
2014; l’équivalent de 1,5 jour de retard supplémentaire 
chaque semaine. 

L’objectif de la démarche d’amélioration continue était 
de rétablir à sept jours le délai de traitement des dépôts 
changeurs, tout en réalisant une cueillette en continu 
avec les moyens et le personnel existants. Pour y parvenir, 
il fallait analyser le processus, puis impliquer plusieurs 
employés dans un kaizen de trois jours. « Des outils 
d’amélioration continue ont été mis à leur disposition 
afin qu’ils puissent optimiser les façons de faire sans 
se déconnecter de la réalité », explique Carlos Roa, 
coordonnateur d’amélioration continue.

Les employés étaient ouverts, mais sceptiques quant 
à la mise en place d’un réel changement de processus. 
Toutefois, plus l’exercice avançait, plus ils réalisaient 
qu’il était possible d’optimiser les procédures sans 
en compromettre la rigueur. « Il n’était pas évident de 
décortiquer et de questionner toutes les actions que nous 
effectuons tous les jours de façon machinale, mais cela 
nous a permis d’identifier les goulots d’étranglement », 
explique Micheline Carpentier, commis – Traitement des 
recettes.

À chaque problème, sa solution
Un projet pilote, mené de juillet à septembre 2014, a 
permis de tester la solution préconisée : le « traitement 
en flux unitaire ». Avec cette méthode, au lieu de traiter 
une partie du dépôt et d’entreposer le reste, on prend 
un sac et on l’emmène jusqu’à la fin du processus sans 

Parmi la grande équipe Revenus voyageurs, ci-dessus, plusieurs ont participé au kaizen, soit Serge Wilkie, Patrick Boyer, 
Francine Houle, Robin Irvine (absente de la photo), Micheline Carpentier, Éric Boileau et Nathasha Tessono.

jamais arrêter. Simple à première vue, cette méthode obligeait à revoir complètement un processus déjà bien ancré. 
« Trouver des façons de s’améliorer, ça dépasse le travail, car on finit par se questionner sur tout ce que l’on fait, jusque 
dans notre sphère personnelle », admet Patrick Boyer, agent de secteur.

La grande ouverture des employés, du Syndicat du personnel administratif, technique et professionnel (2850) et de 
la gestion a permis d’atteindre des résultats inespérés. Au-delà des bénéfices humains, opérationnels, financiers 
et environnementaux, il y a aussi la fierté des employés impliqués. Et en plus, grâce notamment à un blitz de travail 
effectué à l’automne 2014 (en pleine période d’implantation du nouveau processus!), l’équipe de la division Revenus 
voyageurs a pu éliminer tout le retard accumulé, au grand bonheur de leur client interne. À preuve, Isabelle Burns, 
gérante des comptes changeurs, indique : « la révision du processus de décompte à la caisse est complémentaire au 
projet d’amélioration continue à la gestion des comptes changeurs. Ainsi, l’amélioration du temps de traitement des 
dépôts nous a permis d’améliorer les délais de traitement pour notre clientèle et de faire des suivis plus rapides ». 

Natasha Tessono, commis – Traitement des recettes, conclut avec enthousiasme : « On espère maintenant que la piqûre 
de l’amélioration continue sera contagieuse et inspirera d’autres départements! »

L’entrepreneur interne est une équipe de la direction 
de l’Entretien des équipements fixes (EÉF) chargée de 
l’organisation des mandats en lien avec la réalisation de 
projets majeurs. Les bureaux de projets équipements 
fixes Métro (BPÉFM), infrastructures Métro (BPIM) et 
MPM-10 comptent parmi ses plus grands partenaires.

L’entrepreneur interne voit entre autres à faire exécuter 
l’ensemble des travaux par les employés de EÉF et 
de EDI, en complémentarité avec les entrepreneurs 
externes. Comme certains mandats sont réalisés à 100 % 
par les employés d’entretien, une collaboration étroite 
entre l’entrepreneur interne et les différents intervenants 
d’EÉF est essentielle. 

Pour Claude Vinette, contremaître projets, et Danny 
Rochefort, technicien projets, « les employés d’entretien 
jouent un rôle très important dans l’accomplissement 
des travaux au métro et leur connaissance étendue 
des équipements et installations les rend très 
compétitifs face à l’externe. Leur implication pour la 
recherche constante de solutions en vue de mener à 
bien les travaux en font des alliés hors pair. » Ils citent 
les travaux de la station Champ-de-Mars, ceux du 
poste de district à Snowdon, de la structure auxiliaire 
Bonsecours et de la fermeture de la ligne jaune à titre 
d’exemples de la contribution de l’entrepreneur interne 
aux investissements majeurs dans le réseau. Claude et 
Danny précisent que « les coordonnateurs d’EÉF sont 
des joueurs clés pour la synchronisation de ces travaux. 
L’entrepreneur interne bénéficie aussi de l’appui des 
contremaîtres de différents secteurs et des membres de 
l’équipe de l’Ingénierie au besoin. »

Pour Yves Dupré, responsable de l’équipe, « l’entrepreneur 
interne applique les principes relatifs à une saine gestion 
de projet tels que les prévisions de main-d’œuvre, la 
planification des travaux, le suivi des livrables et la 
facturation. En vrais professionnels, tous les membres 
de l’équipe s’assurent d’un travail bien fait de concert 
avec les projets majeurs afin qu’en bout de ligne, le client 
y gagne », conclut Yves.

Depuis l’automne, plusieurs employés ont émis le souhait de 
pouvoir brancher leur voiture à une borne de recharge électrique. 
Bien que la STM encourage ses employés à privilégier des modes de 
transport collectif et actif, elle reconnaît que ce n’est pas toujours 
possible. En réponse à cette demande, la STM a pris l’orientation de 
favoriser le plus possible le déploiement de ces bornes électriques 
en saisissant l’opportunité de le faire lors de travaux de resurfaçage 
des différents centres de transport.

Puisque des travaux de réfection des stationnement sont prévus 
dès 2016 dans les centres de transport Legendre, Saint-Denis, 
Mont-Royal, Anjou, Saint-Laurent et LaSalle, la STM profitera 
de l’occasion pour évaluer la possibilité d’y installer des bornes 
de recharge destinées aux employés qui possèdent un véhicule 
électrique. Le coût de la recharge sera toutefois aux frais de 
l’employé. 

Le Centre de transport Stinson, qui vise la certification Or de LEED,  
est déjà muni de quatre de ces bornes, disponibles pour les véhicu
les d’employés. Au Plateau Youville, des véhicules hybrides ou totale
ment électriques des chefs d’opérations sont également branchés. 

Covoiturage? 
Renseignez-vous sur le service de jumelage 
disponible à certains lieux de travail ou visitez 
stm.covoiturage.ca. Le programme de covoitu
rage s’inscrit dans le Plan de déplacement 
de la STM qui vise à réduire l’utilisation de 
l’auto solo pour les déplacements entre le 
travail et la maison et pendant les heures 
de travail. En réduisant l’utilisation de 
l’auto solo, le plan présente plusieurs 
avantages économiques, environnementaux  
et sociaux et contribue de belle façon au 
développement durable. 

BRAVO!

Stéphanie Coté, Yves Dupré, Danny Rochefort, Claude Vinette, Élyse Casavant, Guy Lavertu, Stéphane Léonard, Richard Poirier.
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IN MEMORIAM
Nous présentons nos plus sincères condoléances  
aux parents et amis touchés par le décès des  
employés et des retraités de la STM.

Au 31 décembre 2014

Employé décédés
PRINCE, Daniel, aide graisseur (37401), 57 ans

Retraités décédé
AUGER, Pierre, changeur (4780), 88 ans
BÉDARD, Gilles, chauffeur (7626), 63 ans
BÉRARD, François, chauffeur (5594), 85 ans
BLONDIN, Gilles, chauffeur (23827), 51 ans
BOISVERT, Rodrigue, réparateur de châssis (2687), 82 ans
BOURGEOIS, Gilles, chauffeur (7945), 69 ans
BROSSEAU, Serge, opérateur de métro (8284), 66 ans
CAISSY, Réal Joseph, chauffeur (5138), 85 ans
DAGENAIS, Claude, agent de comm. (22002), 73 ans
DESCHATELETS, Gilles, chauffeur (5810), 85 ans
FILLION, Gilles, magasinier (25271), 71 ans
FOURNIER, Andréa, opérateure (24098), 55 ans
GAGNON, Laurent, chauffeur (5526), 92 ans
GAUTHIER, Jacques, chauffeur (7561), 66 ans
GIRARD, Guy, cantonnier (739), 76 ans
GOUGEON, André Narcisse, chauffeur (3395), 87 ans
HARVEY, André, changeur (8078), 76 ans
HUBERT, Yves, changeur (8451), 71 ans
LABRIE, Gilles, peintre (13574), 64 ans
LEBOEUF, Louis-Joseph, chauffeur (30110), 80 ans
MARCIL, Raymond, chauffeur (3942), 95 ans
MESSIER, Marcel, chauffeur (5872), 80 ans
PARENT, Denis, monteur visiteur (301), 72 ans
PLANTE, Michel, réparateur électronique (2683), 69 ans
POTVIN, Denise, préposée aux projets (11395), 66 ans
ROY, Alphonse, changeur (30094), 81 ans
SARRASIN, Roland, commis bureau (4827), 95 ans
SÉGUIN, Wilfrid, chauffeur (5367), 82 ans
SLADE, Éric Nelson, chauffeur (4928), 91 ans
ST-DENIS, Jean-Paul, chef d’opérations (5866), 80 ans

« J’ai été à l’emploi de la STM pendant 14 ans :  
3 comme chauffeur et 11 comme chef d’opérations.  
Ça été une très belle période de ma vie, le temps a 
passé si rapidement! La STM est une grande équipe, 
au sein de laquelle j’ai côtoyé des consœurs et 
des confrères dévoués, autant à l’Entretien qu’à 
l’Exploitation. J’en garde un excellent souvenir.

Ma retraite était déjà préparée et planifiée avec ma 
conjointe depuis un certain temps et ce ne sont pas 
les activités qui manqueront. Quelques jours après le 
début de ma retraite, nous sommes partis sous des 
cieux plus cléments pour éviter les rigueurs de l’hiver. 
Pour tout dire, nous sommes déjà dans la préparation 
d’un prochain voyage! 

Un petit mot à mes collègues de la STM pour terminer : 
soyez patient, servez bien la clientèle, préparez votre 
retraite et profitez de la vie! » 

NOUVEAUX RETRAITÉS
Une heureuse et sereine retraite à tous ceux  
et celles qui ont œuvré à la STM.

Au 31 décembre 2014

BARBU, Jean-Claude, chauffeur 
BEAUDIN, Benoit, mécanicien – machines fixes
BELLEFLEUR, Bernard, dépanneur – signalisation
BENOIT, Serge, dépanneur
BERNIER, Maurice, appareilleur-visiteur
BERTHELET, Sylvie, opérateure
BÉRUBÉ, Robert, monteur visiteur
BIGRAS, François, directeur de projets
BOILEAU, Sarto, commis divis. principal facturation
BOLDUC, Maryse, conseillère – dotation
BONIN, Claude, chauffeur
BOUCHARD, Michel, contremaître
BRAZEAU, David, chef de division
BRICHAU, Gérard, gestionnnaire filliales
CAMPEAU, Richard, opérateur
CHAREST, Alain, surintendant
COMEAU, Michel, chauffeur
CUARTAS, Bernardo, aide vapeur
DENIS, Sylvie, inspecteure
DESROCHES, Michel, réparateur électricien
DESROSIERS, Carl, directeur général
DUMOUCHEL, Jacques, cantonnier
FONTAINE, Jacques, directeur
GERMAIN, Serge, électronicien télématique
GIBEAULT, Claude, préposé à l’entretien
GIBEAULT, Joël, dépanneur
LABELLE, Manon, acheteure
LAMY, Jean-Yves, cantonnier
LARRIVÉE, Yvan, travailleur métal en feuilles
LE BUIS, Pierre, mécanicien d’entretien
MARTIN, Pierre, réparateur de châssis
MERCIER, Michel, dépanneur traction
MILLETTE, Michel, réparateur électricien
NADEAU, Rosaire, coordonnateur 
NADON, Albert, analyste soutien technique
PANNETON, Denis, vérificateur de pneus
PERREAULT, Richard, monteur visiteur
POISSANT, André, préposé à l’entretien
RICARD, Marc, opérateur
RICHARD, Marcel, chef d’opérations
ROCHEFORT, Christiane, préposée à l’entretien
ROCHETTE, Alain, cantonnier
ROUILLARD, Michel, réparateur de caisse
SOUCY, Yvon, agent de formation
ST-ONGE, Claude, réparateur de carrosserie
THERRIEN, Johanne, opérateure 
TREMBLAY, Daniel, dépanneur traction
TREMBLAY, Guy, plombier
TREMBLAY, Michel, agent de formation 

L’équipe de la Nuit blanche à Montréal s’affaire à 
concocter aux noctambules une 12e édition endiablée! 
Le rendez-vous est fixé au samedi 28 février 2015 pour la 
plus folle des nuits de l’année! 

La Nuit blanche vous propose quelque 200 activités pour 
la plupart gratuites et reliées par un service gratuit de 
navettes. Fidèle à la tradition, le métro sera ouvert toute 
la nuit. Raison de plus pour rester debout!

Que ce soit sur scène ou sur toile, en plein air ou en 
pleine lumière, en musique ou en contes, en expositions 
ou en danse, la ville s’animera toute la nuit pour un 
circuit plaisirs-découvertes des plus festifs! Composez-
vous une programmation sur mesure en visitant le site 
montrealenlumiere.com.

Participez au DÉFI SANTÉ 5/30 ÉQUILIBRE 
et courez la chance de gagner l’un des prix 
offerts par la STM. Cet événement d’une durée 
de six semaines se déroule du 1er mars au  

11 avril 2015 et vise trois objectifs : manger mieux, bouger plus 
et prendre une pause afin d’avoir un meilleur équilibre de vie.

Vous avez le choix de vous inscrire en solo, en famille ou 
en équipe à DefiSante.ca jusqu’au 1er mars. Lorsque vous 
compléterez le formulaire d’inscription, il est important de 
sélectionner la STM comme employeur pour pouvoir participer 
au tirage de l’un des prix offerts par l’entreprise, soit : 

  Un bilan santé de base offert par le CHUM (valeur 375 $) 
comprenant un examen médical et un bilan sanguin complet, 
analyse d’urine, copie des résultats et rapport du médecin

  Des billets pour la Coupe Rogers

  Un sac de sport d’une valeur de 75 $

C’est le 19 février que sera donné le coup d’envoi des 
Rendez-vous du cinéma québécois (RVCQ), festival 
hivernal qui célèbre la richesse de notre cinéma. Plus 
de 340 films y seront présentés cette année, du court 
au long métrage, en passant par les documentaires et 
films d’animation. Les festivaliers détenteurs d’une 
carte OPUS pourront, cette année encore, profiter 
d’un 2 pour 1 sur les projections régulières du festival. 
Programmation complète sur rvcq.quebeccinema.ca.

Les Rendez-vous du cinéma québécois à la Nuit blanche – Pour une 2e année consécutive, le RVCQ vous propose l’Elvis Gratton 
Picture Show, en version revue et améliorée à part ça. Le film mythique sera présenté à la place Émilie-Gamelin à 22 h et 
minuit, avec Mister Valaire pour agrémenter la trame sonore et une prestation de Qualité Motel à 23 h. Ne manquez pas ça!


